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C^rm-^J^ XjALATES 111. 13.

*7*^r ChriíTuMs 4 rachete^deU mdeditíù*

fí. ^vr// > rrè rn&ledicïwn four

**5?- MtMT , s4fí/ est écrit , Maudit est quiconque

fJO^pead au bois.

Hers Frères ;

La mort de nôtre Seigneur lesu s, dont

tous les Chrétiens célèbrent aujour-

d'huy la mémoire,considérée au dehors,

& en ce qu'elle a d'exposé aux sens des

hommes, est un spectacle d'horreur ; où

l'on ,void une personne tres-sainte ôc

tres-innocente souffrir le supplice des

plus scélérats malfaictëurs , qui se trou

vent dans les societez humaines. Mais

si vous regardez avecque les yeux de la

foy ce qui se paísoit au dedans fous ces

tristes & funestes apparences,vous y dé

couvrirez un mystère divin & ravissant]

digne des louanges de tous les hommes

$c de tous les Anges. Car cette person

ne
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ne que vous y voyez,infirme, hue , atta

chée a un bois cruel & ignominieux, cil

au fonds l'Agneau de Dieu, & l'Vnique

Médiateur (tes hommes & cette more

vilaine & infâme est en effet l'expiation

des péchez de monde , la satisfaction

de la justice souveraine , la paix du ciel

èc de la terre", &. le salut éternel de tous

les sajnts.La première de ces veuè's don

ne de la terreur , de i'indignation,& de

la douleurjCar où. estl'homme pour peu

qu'il ayt d'humanitè,qui puisse voir farts

ces ressenfimens une parfaite innocence

traitée si cruellement ? La seconde ap

porte de Tétonnement, de l'admiration,

8c de la joye. L'une émeut nôtre com

passion Sc nos larmes; l'autre remplit

nos cœurs d'admiration & dqpconfola-

tion. La première est indifféremment

exposée aux yeux de tous les hommes,

íbit religieux soit profanes;Mais pour la

seconde il n'y a que les ames fidèles, qur

y soyent receuës. Pilate & Caïphe vi

rent lefus en la croix ; Lucien &; Celfus

savoyét & croyoient la passion de lefus,

&L luy en faisoyent reproche. Mais il n'y

à que Pierre & Iean, & Paul , & les au

tres ridelles , qui en ayent connu &c en

tendu
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tendu le mystère. La première de ces

veuës est inutile, si l'on demeure-là;elje

est mesine souvent dangereuses porte

les hommes a l'incredulitè par ces ap

parences d'jnfirmitè , qu'elle apperçoit

en Iesus. Jl n'y a que la seconde^qui soie

salutaire,qui mette la paix dans nos con*

sciences &: la sanctification dans nos

coeurs. Porphyre , l'un des plus enveni

mez ennemis du Christianisme, ne lais-

soit pas de reconnoistre Iesus pour un

homme Saint, Innocent & religieux.En

ayant ce sentimét, il est clair qu'il n'eust

rer en son esprit, condamné & exe-

çœurneTuy servoit de ricn:parce qu'a-*

vecque tout cela il ne le reconnoiííoit

pas pour le Fils unique de Dieu, ni ía

mort pour la rédemption du mondeJCes

veritez sont íì évidentes , qu'il n'y a

point de stupidité , qui ne les puisse

comprendre , ny d'impudence , qui les

puifíenier. Et néantmoins la plus-part

des Chrestiens , qui célèbrent aujour-

d'huy la mort du Seigneur Iesus , s'arre^

 

stenf
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ftent a la première de ces deux veuësi

Ils n'en touchent presque tous autre

eho.fe que cela > Ils représentent au vif

toutes les indignjtcz , que Iesus souffrit

dans la salle de Caïphe,dans le prétoire

de Pilate,& fur le mont de Calvaire ; Ils

exaggerent les injures , & les outrages,

que luy firent les luiss & les Payens ; la

cruauté des bourreaux,qui battirent son

corps divin a coups de verges , qui cei

gnirent fa teste d'une couronne d'epi-

nes,qui percèrent fes pieds & ses mains

sacrez , & les douèrent au bois, qui ou

vrirent son côté avecque le fer de leur

lance impie & ne laissent que le moins

qu'ils peuvent de ces circonstances fans

les toucher, & les faire voir comme a

jœil , pour émouvoir & attendrir les

cœurs de leurs auditeurs , & pensent

s'estrebien acquittez de loífice de ce

jour, quand ils leur ont tiré des larmes

des yeux. Du mystère de cette mort, de

saformp,de ses causes , de ses fins,âc

de ses divins effets, c'est a dire de ce qui

y est le plus considérable, ou ils n'en do

sent nendu/tout, ou ils en parlent fort

peu.Du moins est- il bien certain,que le

dernier , & le plus baut point où abou

tissent
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tissent aujourd'huy parray nos adveríâí-

rcs les grands efforts de la dévotion Ro-

rnaine,est d'adorer,& de baiser tous fort

religieusement & avec de longues cé

rémonies une piecc de bois , ou de mé

tal figure'e cn forme de croix. Sans Tor

dre ôc fans l'autoritc de Dieu , par un

usage purement humain ils rendent a

une chose morte & insensible, un hom

mage semblable a celuy, que nous de

vons au souverain Seigneur & Rédem

pteur de l'Eglise. Car l'Ecriture divine

nous commande expressément d'ado-

rer,&de baiser le Fils Vnique du Pere

fíèòr'is. Eternel i gue les Anges de Dieu í<tdorent\

■Pi. 1.12. & ziWcursiBaifez le Filside peur qùil ne se

courrouce.Mais nous ne lisons dans aucun

endroit des oracles de Dieu, qu'il soit

ou commandé, ou permis aux fidelles

dadorer ou de baiser les figures de la

, -croix , où nôtre Rédempteur a souffert

la mort pour nous. Laissons donc là ces

dévotions étrangères, auxquelles ceux

de Rome préparent ceux de leur com

munion, & employons cette heure a

méditer le mystère , le fond, & la vraye

forme de la croix du Seigneur Iefus,

pour inciter &c animer rìgs ccçurs,non a

une



GàLAIES III. í). 593

!

'

_

une vaine vénération d'aucune chose

matérielle & corruptible, mais bien a

une amour ardente Sc a une adoration^

sainte & religieuse de ce grand Ré

dempteur , qui a daigne souffrir pouf

nôtre salut une mort aussi terrible , qu'a

1" été ceíle de sa croix. S. Paul nous four*

1 nirale sujet de cette méditation dans

r les paroles que nous vous avons leuësioíì'

^ pour prouver-, ;que c'elt par la foy, que

nous sommes justifiez délivrez de la

1 malédiction , dont la Loy nous menace

» irremissiblement fans nous donner le

r moyen d'en sortir, il prononce cette

I sentence , que Cbrijl nous a rachetez, de U

\ maledióíion de la Loy -, ayant étéfait mate-*

l diftionpournom. Vous voyez , qu'il nous

I' y enseigne deux choses , premièrement

! nôtre rédemption , en ces mots; Christ

nottt m rachetez, de la malediclìonde la Loy,

SC puis en deuxiefme lieu, le moyen

employé parle Seigneur pour nôtre ré

demption -, // nous a rachetez ayant été fait

malediffion pour nous. Ce font les deux

points j que nous traiterons s'il plaist au

. Seigneur, dans cette action; tous deux,

dignes comme vous voyez d'une siogu^

liere atcent^pnjtant pour l'excelience èc

( F p futilité
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l'ntilitc du sujet , que pour la riche 8í

admirable manière donc le S. Apôtre

Ta exprimé.

Ce grand salut , que le Fils de Dieu

nous a acquis , & a raison duquel il est

nomme nôtre Sauveur,ou le Sauveur du

inonde , 6í de l'Eglise , comprend plu

sieurs cxcellens & divins benefices,dont

il est composè,comme d'autant de par

ties » la rémission de nos , crimes & l'e-

xemption des peines qu'ils meritoyenr,

la délivrance de la servitude du pechè*

& de la chair & du monde , le don de

l'Esprit de sainteté & de consola tion,Ie

repos & la félicite de nos [ames dans le

sanctuaire,en attendant le dernier jour,

& enfin la résurrection glorieuse de nos

corps, & la vie bien-heureuse & eter

nelle dans les cieux nouveaux où Dieu

& ses Anges habitent. Mais de ces par

ties de nôtre salut le pardon de nos pé

chez est la première , & la plus néces

saires le fondement de toutes les au

tres. Sans elle nous n'eussions peu ni

toucher , ni posséder pas une des autres

gracesjni la justice ni la raison ne souf

frent pas , que des créatures souillées de

pèche ayent communion avec Die u>ou

< ,i reçoivent
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rèçoi^éht aucun dé ces biens divìrisi

dont ilhe gratifie * que les justes & les

ínnocens.Et comme ce bénéfice de nô

tre Sauveur est le prerhier & le plus ne-

ceíjTaíréiaussiest-il lé plus difficile/Car lâ

bonté de Dieú se porte d'elle mesme a,

orner dé sfcs prefens les sujets qu'ellè

voitpurs,& nets dé pechè ; Mais íl n'est

pas aisé d'arracher des mains desáju-

sticè vangeressé úhé créature crirrìi- -

helle,nide l'excmpter des peines, dont

son pechè la rfehd digne. Quand donò

le Sauveur nous á eu une Fois íavez ô£

purifiefc des taches de nos crimes , ijl

nous á facilement impetré du Pere Eter

nel toutfcs les autres parties de nôtre

salut , ilá libértè , l'adoption , l'Esprit d*

paix & de joye , la gloire & limmortï-

íitè.Mâis la grand' difficulté a été d'ob

tenir de luy le pardon de nos péchez

pour la forte & invincible résistance*

qu'y appof'toit la justice , ne pouvanç

nullement consentir , que lé pechè de-

tncure impuni.* Ca donc e'tè ici propre

ment le tíavail& la tâche du Sauveur

du monde;C'est ce qui l'a obligé a faire,

& a souffrir tout ce que nous treuvons

d'étrange èc de terrible dáns fhistoire

Ì>P i dé
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de son Evangile;& de touc ce qui a cau-

sè le scandale des luiss & la mocquerie

des Grecs . C'est proprement pour ga-

iphUtegneT ce point là, que le Fils de Dieu

s'est fait Fils de l'hommc, & qu'il est

fcKfcj- descendu du ciel en la terre , & que dé

pouillant pour un temps la glorieuse

Majesté de Dieu , fa vraye & légitime

forme , il a pris la forme de serviteur , la

forme d'une chair pécheresse. Et c'est

encore proprement pour cela mesme,

qu'il s'est volontairement soumis a cette

cruelle & maudite mort, qu'il souffrit

en la croix au grand étonnement des

, Anges & des Saints. Vous voyez bien

Fideles}que c'est précisément cette par

tie de nôtre salut , que l'Apôtre entend

en ce lieu, quand il dit que Uchrijl nous

a rachetez, deU malediclìon deU Loy. Car

pardonner un pechè, n'est autre chose,

que ne le punir point, JBC trairer celuy,

qui en est coupable,comme s'il etoit in

nocent. "D'où s'enfuit que délivrer , ou

racheter un pécheur , c'est luy procurer

l'impunitè de son crime, &£ l'exemter

de la peine qu'il meritoit , & qu'il eust

inévitablement encourue , fans le bé

néfice de celuy,qui le sauve>ou délivre.

D'autre
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D'autre parc il est évident, que cettè <"'

mdediciion de U Loy^ dont parle l'Apô-

tre,c'est a dire lamalediction,que la Loy

.. dénonce a ceux qui violent ses ordres,

est la vraye & juste peine du pechè. Car

la peine, d'une faute est le mal , auquel

la Loy condamne ceux, qui la commet

tent , qu'elle exige d'eux, & qu'elle leur

fait souffrir pour punition de leur crime.' "j

Or la Loy condamne a la malédiction

de Dieu tous ceux , qui violent ses com-

rnandemens. L'arrest > où elle fulmine

cette épouvantable condánatkm confie

les pécheurs , s'y lit en termes exprès,

& S. Paul l'avoit rapporté trois versets

feulement au dessus de nôtre texte;

Maudit ejl(âit le Seigneurs quiconque n'est G4-%.m

permanent en toutes les choses quifont écri

tes au livre de la Loy fourlesfaires. Ainsi J^'*

il paroist, que quand l'Apôtre dit icy,

que Christ nom a racbete^de U mdedittiou

de la Loy,û signifie , qu'il nous a délivrez

de la peine du pechè; qu'il nous en a

exemptez , & nous en a procuré le par

don, qui est justement ce qu'il entend

ailleurs , quand il dit en autres paroles,

mais en mesine sens , que Christ a fait a4r*

l'expiation de nos péchez , & qu'il est U

P p 5 frofitU-
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jçom.j. propìtlnoìrc ordonne de DU» tottí Umfs

2<í* fur U fey en son sang ; &: Slcai* pareille.-

incnt quand il écrit dans íà première

epître^ue Ieíus nous nettoyé de toute ini-

j.ieani. qutfc, îí qu'il est U yropititition pour nas

%r +.\a.jf*chez>ìtii qu'il a été envoyé pour ejhepro-

pìÛAtionpQur nospethez. Et c'est encore

ce quesignifioitîcan Baptiste , quand il,

^*nr' diíoit en le mon'trant,que ce&f^nea»

de Diettytjui ôte le pechi du monde. Mais S.

Paul par les paroles de ce texte nous a

déclaré deux choses ; premièrement, en

quoy consiste proprement cette qxpia-

tion , ou remission de nos pechez,a nous,

procurée par , le Christ, , assavoir en ce

qu'il nous exempte de la peine méritée

par nos péchez, & deuc a nos crimes , &c

puis en deuxiefme lieu i! nous apprend»

aussi quelle est cette peine, a laquelle le

pechè nous avoit assujettis^ dont Ieíus

jious a délivrez ; assavoir que c'est Uma-

hdíBion de U Z^.D'où il paroist premiè

rement combien est grand ce bénéfice

du Seigneur Ieíus,puis que cette maledi-

fìient d'où, il nous a délivrez» est le sou

verain malheur de la créature raison

nable. Car puis que tout nôtre bié vienï

de la faveur & 4e l'am.our de pieu, quej

bien
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bien petit jamais avoir ou espérer une

créature pressée de sa malédiction?

Quelle retraite , &: quel asyle pourroic-

elle trouver au monde contre la main

de ce Tout-puisiant & éternel Seigneur

du monde?Et encore que le mot de thu-

Udittion exprime assez le mal-heur uni

versel & éternel , où tombent nécessai

rement les pécheurs , il n'est pourtant

pas hors de propos de remarquer, qué

TEcriture appelle souvent ailleurs cette

mdediftionte celere ou la fureur de Dieu,/

c'est a dire fa justice vangeresse, y assu-

jetHïànt tous les pécheurs. Ainsi le/*-

chettr è*tant accablé de la malédiction de

Dieu & poursuivy par sa colère, demeu

re nécessairement & prive de tout bien»'

8c tourmenté de tout mal; c'est adir»

parfàitëment \&l éternellement malheu-

Íeux. Cest-là , CÍhrétíën , le mal, dont

esus vous' a délivré , ttì vous rachetant

de la malédiction de la Loyi lugez coaa-

bien est grande & divine-la grâce, qu'il

vous a faite vptns qu'il vous a sauvez

d'un fi horrible malheur. Mais d'icy

mefmeparoist auffien deuxiesme lieu,

combien ce bénéfice du Seigneur est

nécessaire a tous les hommes. S'il nous

P p 4 dcli-*
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dclivroit de la pauvretè,ou de la mala*,:

diej ceux qui sont riches ou qui sonc

sains , se pourroyent passer de sa grâce.

Mais cette malédiction 4e la Loy, d'où,

il nous a radierez est un mal gênerai, &c

commun a tous les hommes , comme S.

Paul l'enseignoit un peu auparavant,

diíànt nettement , que ions ceux t^uifont

des œuvres de La Loy , sent fausU maledi-

èlion ; Sc ailleurs, où il prononce en ter

mes exprès , que les ridelles mesme

écoyent^í leur nature enfans dire , c'est a

, dire sujets a la colère Sc malédiction de

Dieu aussi bien , que les autres hommes^

d'où s'enfuit , qu'il n'y a , & qu'il n'y eut

jamais d'homme fur la terre depuis le

pechè de nos premiers parens^quineust

nécessairement besoin du salut de lesus

Christ pour estre heureux, puis que fans .

luy &c hors de luy tout homme demeure

inévitablement accable fous la malédi

ction de la Loy , & íous la colère ;dc

Dieu.Mais la parole dont se sert S. Paul

pour exprimer l'action de Christ , est di

gne d'une singulière considération. Car

il ne dit pas simplement qu'il nous a

fiuve^ou délivres de la malédiction de

la Loy; II dit expressément ? qu'# nous en

art*
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a rachetez , signifiant clairement par là,

que Iesus pour nous tirer de cette peine

a payè le prix de nôtre liberté. 11 arri

ve souvent, qu'un homme est délivré de

la captivité par la feule puissance de son

Liberateur,qui contraint parla Force le

tyran qui l'y rerenoir* de le laisser aller

libre; comme quand Dieu tira ancien

nement les Israélites de la servitude

d'Égypte par sa main forte, & par son

bras^tendu , quelquefois un cre'ancier

remettant franchement & volontaire

ment a son débiteur la somme,qu'il luy

devoit , le fait sortit de la prison , cù ilí

étoit détenu par faute de payement. 11

n'intervient aucun prix ni en l'une ni

en l'autre de ces deux délivrances. La

feule puissance du Libérateur fait la pre

mière, & fa feule bonté fait la seconde;

Si bien qu'a parler proprement Tonne;

peut dire , qu'il ayt achete ourachete de

leur misère ceux qu'il délivre ainsi ; 2&

•si le mot de racheter est quelquefois

employé en des sujets semblables, il l'y

faut toujours entendre improprement

& métaphoriquement, a cause que Pcf-i

set de ces délivrances est semblable a

çeluy durachapt j bien que la manière de

faction.
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Faction soit touc a fait différente. De la

délivrance que le Christ de Dieu nous

aprocurée,il n'en est pas de mefme. II

n'y a pas simplement employè,sa sagesse,

ou sa puissance , ou sa bonté > bien que

j'advouc que toutes ces vertus divines y

ont agy & paru dans leur plus haut

éclat ; 11 a de plus payè de bonne foy le

prix de nôtre liberté , ou nôtre rançon

pour nous délivrer. Et la raison de cela

est évidente.Car quant a ceux, qui font

injustement détenus captifs, il n'est pas

besoin d'aucune satisfaction pour les dé

livrer; parce qu'en effet ils n'en doi

vent aucune. Ceiscroit plûtost aceiuy

qui les retient , a leur en faire. II faut

seulement avoir assez de force & de

puissance pour reprimer leur violence,

&í pour arrester la tyrannie de leur in

justice. Et quant a un debiteur,bien que

la justice l'oblige a satisfaire pour íà

debte , néantmoinsl'argent, qu'il doit,

appartenant tellement a son cre'anciet,

qu'il en peut disposer a sa pure volonté

sans choquerni les hpmmes,ni les loyx;

ilest évident que pour le libérer , c'est

assez que son créancier luy remette fa

debce,-fans qu'aucune satisfaction y soit

} nexes-
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fl» neceííaire. Mais de k maledi&ion de

ous la Loy, a laquelle le pécheur est aííujet-

:. U ty , il n'en est pas de raefme. Ce n'est

éy ni la violence, ni la fraude de la tyran-

f nie, qui nous détient dans ce misérable

ìs] étatic'est la raison,& la disposition legi-

■r time de la justice divine , qui nous y *

île condamnez & soumis. Et le juge n'a pas

ot le droit de disposer des peines des çri-

\i minels,comme fait un créancier de for*

r gent,quc luy doivent ses débiteurs. Si la

! Loy est juste,si le criminel est vrayeroét

<. coupable : 11 ne peut en bonne justice

estre quitte de la peine, s'il ne la souffre,

; ou si son crime n'est légitimement ex

pie. Ce n'étoit donc pas aísez pour nous

délivrer de la malédiction de la Loy*

que nous avons justement encourue,

que nôtre Libérateur usast de sa puis

sance, pour empescher l'effort des mi

nistres & exécuteurs de la Loy contre

nous, n'y qu'il eust assez de clémence

pour désirer ardemment nôtre impuni*

tè;Etant souverainement de infiniment

juste comme il eí): , & par conséquent,

incapable de violer les droits de la ju

stice contre nos pechez,il a fallu, qu'il

fìst une légitime &: suffisante expiation

OH
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ou satisfaction de nos péchez ; & que

1 offrant au fuprefme juge du monde > il

obtint de luy nôtre impunité a ce prix

là ; Cela ne se pouvoir faire autrement

selon les sacrées , & inviolables loyx

de la justice divine,éternelle & inftexi-

blejses droits érant si raisonnables qu'el- 1

le n'en doit, ni n'en peut jamais estre

fraudée.Et nôtre Rédempteur en a ainsi

usè en cfFet : II n'a usè ni de violence, ni

de force,nide ruse.ll a agi justement Sc

légitimement , satisfaisant lajustice de

Bieu par le prix qu'il luy a présenté,'

d'une valeur egalc a la peine , dont il

nous vouloit délivrer. Et c'est ce qtie

signifie ;l'Ecriture en tant de lieux , où

parlant de cette grande & divine déli

vrance a nous procurée par Je Christ>

elle dit premièrement que nous avons

l^poc e'rá achetez ; comme quand S. lean dit,

14. j. que les Saints ont été achetez» dentre les

hommesfour ejtre prémices a Dieu & afA-

*.. vien.gneau.stL S. Pierre quand il nomme Iesus

Christ, le maijlre, ou le Seigneurial nom*

achetez. Quelquefois elle y fait mesme

mention du prix payè pournôtre deli-

1. cor.6. vr&ncciFouí avez été achetez parprix ( die

zo.&7. s. paui ) Ailleurs elle nomme expres

sément



Galates III. IJ. 6oç

sèment ce prix,comme quand les bien

heureux confessent , que Chrifiles a ra--*í<*- s-

chetez a Dieuparfinsang , c'est a dire par9"

la mort de la croix , où son sang fut ré

pandu. C'est ce que le Seigneur signifie

luy-mefrae clairement , quand il dit,

qu'il est venu pour mettre son ante ou fitiimh.

vie en rançonfour ou en laplace de plusieurs,

&.S. Paul pareillement que Iesus Christ45.

s'efi donne soy-mefme en rançon pour tous\

&dans un autre lieu encore, que aw/r**£""*

grand Dieu rjr Sauveur le[us Chrifís'ejî

donnefoy-mefme , afin qu'il nous rachetaji'delít í l*'

toute iniquite.S.Vitnc nous a divinement

éclaircy cette 'sainte vérité , disant que

nous avons ete rachetez nen par des chose5|î",

corruptibles^commepar argent oupar or> mais

par le précieux sang de Chrijl comme <afe_->

l'Agneau,fans macule &fans tache. De cet

te claire & constante doctrine del'E-

criture vous voyez, que la délivrance,

{juele Seigneur nùus a procurée par fa

mort,est un vray rachapt, où pour nous

sauver de la malédiction, a laquelle 1%

Loy nous condamnoit pour nos péchez,

il a donnè un prix d'une valeur inesti

mable & infinie ; assavoir son sang ÒC

sa vie propre, qu'il a livrée , mourant

pour

u».
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pouf nous en ía croix. C'est câ vain*

que les ennemis de fa satisfaction corst^

battent une Vérité si bien établife > pré

tendant qu'en une vraye rédemption lú

prix se paye a celuy de la puissante du

quel nous sommes delivrez,au lieu qu'i-

cy l'on ne peut dire que la mort de

Christ ayt été payée ni a la malédiction

de la Loy,d'où nous aVons été rachetez*

ni a Dieu,qui est luy-mcfme l'auteur de

nôtre rédemption* Mais ces gens nc

considèrent pas , qu'il y a une grandes

disserence entre les choies pécuniaires*

& les criminelles. Dans les premières»

le prix de la [délivrance j qui est unô

somme d argent,ou quelque autte chose

de pareille nature, se paye a la personnd

intéressée ; si bien que content de cetre

satisfaction, il lâche celuy) qu'il rete->>

noit. Dans les crimes , il n'en est pas dé

mefme. La peine par laquelle ils font

expiez, n'est pas une chofc,qui fe posse^

de;ou qui se puisse donner;Néantmoin$

on ne laisse pas de dire presque en tou

tes langues , qu'un homme paye Upeine

defoncrime , quand il est puny pour sa

voir commis. A qui est-ce je vous prie*

qu'il fait Ce payement í Certainement a

partes"
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parler proprement,il ne le fait a aucun.

Personne ne le reçoit de sa main. Mais

parce que la justice oblige le criminel a

I souffrir la peine légitime de son crime,

I tout de mesme que le débiteur a rendre

i la somme , qui luy a c'tè prete'c , de la

{ vient qu'a raison de cette ressemblance.»

* l'on dit du premier , qu'il paye la peine

de sa faute , quand il est puni,aufsi bien

| que du second» qu'il paye sa debte,quád

il s'acquitte. II en est de méfme dans la

I rédemption d'un pécheur, que la mort

d'autruy délivre de la peine , qu'il me-

ritoit. La raison de cette mort par la-

. quelle il est racheté, est mesme , que

* celte de la sienne, s'il eust été puni. Ni

l'une ni l'autre ne se paye a proprement

1 parler a aucune pcrsonnejparce que nul

n'en jouît ; nul ne la reçoit pour la pos

séder. Cela est clair dans les sacrifices

anciens,oula mort de la victime étoit le

prix du pardon , & de la gtace,que l'on

faisoit au pécheur , & néantmoins elle

15 n'étoit donnée a aucun. II est vray,que

a' l'on peut dire en quelque íbrre,que c'est

f* a la justice & a laLoy que revient ÔZ la

J' peine &c l'expiation du pechè,parte que

íft c'est elle qui l'exige & qui oblige ou á

* subir

i

»
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subir l'une, ou a procurer l'autre;& quo

l'on peut encore e'tendre cela au surin

tendant de la justice & des Loyxicest: a

dire au Prince «qui gouverne l'etar où

elles sont establies. En ce scns-Jà l'on

peut dire, que la mort de Iefus pour

nous racheter de la malédiction, que

nous avions encourue , a e'tè payée a la

Justice souveraine , qui ordonne , que

toute offense de Dieu soit punie de

mort ; & pareillement encore, qu'elle a

été payée a Dieu le Pere entant que

souverain Prince du monde , qui garde

& maintient lestres-justes & tres-rai-

sonnables loyx , qu'il a luy-mesme éta

blies.Et 1 amour qui la porté a nous pro

curer luy-mesme cette admirable ré

demption, n'empesche pas qu'en qualité

de Roy souverain du monde,il nereçoi->

ve le prix, qui luy en a été offert en la

croix de son Fils ; Au contraire il la

d'autant plus volontiers accepté , que

c'étoit ['exécution de fâ pensée,un fruit

desa sagesse & une obéissance rendue'

a sa volonté. Mais venons maintenant

a la deuxième partie de nôtre texte, où

fApôtre achevant ce qu'il n'avoit qu'é

bauché, & expliquant plus clairement

. ' ce
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ce qu'il avoit touche de nôtre rédem

ption 1, nous en représente pleinement la

manière , quand âpres avoir dit , que

Christ nous a rachetez de la malédi

ction de la Loy. II ajoûte incontinent,

Ayant étéfait maleditfionpour nouï. C'est

["exposition de ce qu'il a dit , que Christ

nous a rachetez.Car en tout achapt il se

fait un échange de ce que l'on donne

avec ce que l'on acquiert; comme de

l'argentjque l'on débourse avec la mar

chandise achetée ; de la rançon avec la

liberté du captif,que l'on délivre. C'est

ce que i'Apôtre dit avoir ócè fait en

nôtre rédemption; que Christ pour ac

quérir nôtre impunité a souffert la pei

ne a laquelle nous étions condamnez. II

a donné fa vie pòur la nôtre , & a pris

fur soy la malédiction , qui nous étoic

deuè'jSi ainsi nous en a acquittez, expiât

sios péchez , Sc nos personnes par cet

admirable échange, l'avouë que cette

parole est terrible , que Christ ( c'est a

dire l'amour,le bon plaisir,& la benedi*

ction du Pere , ayt étì fait malédiction.

Mais ce qui est ajouté , qu 'il été fait

fmrnom addoucit la rudesse de ce mot»

nous montrant , que toute l'horreur a

laques
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laquelle il s'est soumis , écoic nôtre , Se

non sienne , qu'elle nous appartenoit,

ôc non a luy ; ÔC qu'il l'a soufïerce non

pour l'avoir méritée , mais pour nous

avoir tant aymez , qu'il a voulu porter

ce faix de tourment &c d'ignominie, qui

nous eust accablez éternellement, afin

de nous en delivrer.Exaggerez tant qu'il

vous plaira , l'horreur & Tindignitè de

cette malédiction ; Par là vous glorifiez

bien la bonté du Seigneur , qui a voulu

pour nous se soumettre a une si terrible

peine, & la force de sa puissance , qui a

pû la soûtenir & en sortir victorieux;

Mais vous ne ^déshonorez nullement fa

personne, fi ce n'est que vous estimiez»

que ce soit du deshonneur a un Prince

d'aymer infiniment ses sujets , ou a un

Saint de sauver des coupables j au lieu

que c'est évidemment le plus haut point

de leur gloire. Ie soutiens donc qu'ex-^

tenuer ce que Iefus a souffert pour aous

cn la croix, est diminuer son honneur

& trahit nôtre consolation ; Et sous un

faux prétexte de l'epargner, le dépouil

ler de la gloire 'de nous avoir sauvez.

Mais je fuis pourtant d'accord, qu'il faut

tellement confesser foute l'howreiïr de

fa
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sa croix, qu'il ne faut y rien méfier, qui

soie indigne ou de sa Sainteté > ou de Ka-

mourdesoaPcre. Dans ce grand & ad

mirable sujet i il y a deux extremitez à

eviter, l'vnej qui exténue & l'autre qui

aggrave trop la honte de .la croix de

Iesus Christ. Prenons la droite routé

entre ces deux écueilsm'tSc suivant fidef

lement TEcriture , confessons hardi

ment tout ce qu'elle nous apprend dé

cç mystère. N'ayons ponaí honte de.la

croix, mais gardons nous bien de douer

aucune atteinte à la Sain|etè du Cru

cifie. Glorifions le Crucifié , mais fans

rien ôter à fa croix de son poids & de

son prix légitime* Les Adversaires de la

satisfaction du Seigneur se sont jettez

dans la première, de ces deux extremi

tez, ne recognoifsant en sa croixrqu'v-

ne mort violence a la vérité , mais hu

maine* s'il faut ainsi dire & commune*

fans qu'il y ait rien eu de plus , que ce

qui arriue dans les supplices des marty

res. Mais oû est ce qrç« ces gens ont ja-

toais leu d'aucun martyr, qu'il ayt W^,^*

fait malédiction foki nvu&ì ou que Dieu 21.

i'aitfait pèchefour nous ■> comme l'Apôtre

parle ailleurs * ou ce quíÉiayc ivoit pre-



6n Sermon IV.'

dit dit Christ, que Dieu ayt sait venir

j^*^'surluyl'iniquité dénota tous>. & qu'il lait

voulufroisser & le mettre en langueur. La

forme seule de ces expressions tout a

fait étranges & singulières, montre in

dubitablement , que la souffrance de

Ieíus a été toute.particuliere , & incom

parablement jplus griève , que celle de

tous les martyrs. Mais Thistoire meíme

de fa passion , nous le découvre encore

beaucoup plus clairement ; où nous

voyons des l'entrée que l'heure de ce

grand] combat approchant Iefus com

mence aussi tost aestre contristc,&forc

angoifsè,j ufques a en suer des grumeaux

de sang decoulans en terre ; accident

dont il ne íè treuve nul autre exemple

cn toute la mémoire des hommes. Ec

dans^cette agonie, il dit luy-mefme, que

M*uh. Çon ame étoit saisie de .trtfteffe jusques a la

z^uT il en fut si vivement atteint,qu'il

44- demanda par trois fois au Pere, que s'il

étoit pofíible y cette épouvantable coupz^

fajfajl arriére de luf. N'est ce pas outrager

ce divin Sauveur au dernier point , de

s'imagine* qu'une mort , où il n'y eust

rien eu de plus grief, qu'en celle de ses

martyrs, luy eást causè des mouvemens

i. |> Q si ter
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fi terribles ? une tristesse &: tine angoisse

si extraordinaire ? Plusieurs de ses Mar

tyrs ont souffert des supplices tres-

crufcls, &• bienplos viplens & plus dou-

loureux,que;celuy de la croix, fansefv

fçoy, fans abbatement > avec un cœu* <5C

iin visage intrépide. Et Iesus incompa

rablement plus fort, plus ferme, &: plu*

constanr, que tous, les martyrs » se trour

ble & se pasine, & sué*.jusqu'au ; sang a

Rapproche seule de sa croix;& qùand il

y fut attachç, il y lâche erjc.ore cette

terrible complainte yMon Dieumon Dieu^{

p0t{(jltoy m as tu ab&ndónm% Parqles,que

J'on n'a jamais veû, sortir de la bouche

d'aucun des Martyrsi^m plus fort de

leurs tourmens. il .faut donc advouëc

de neceílìcèjque cette .peine , a laquelle

Iesus se preparoi t , £c qujì souffrit en la

croix ; étoit pleine de tatót de douleurs,

Sç de tourmens,que le poids en étoit in

fini & infuportablc a tme simple créa

ture; fous lequel eussent succombé in

dubitablement , non sculemct les kom-

mes les plus saints & lés plus vaillans,

qui ayent jamais été fur la terre, mais les

Anges mefmes des cieux.Et quelle pou-

voit estre cette force de douleur si

Qjj 3 étrange,
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que meritoyent les péchez des homes,

pour qui il foufïroit? Cette colerédè

Dieû,& malédiction de la Loy,qui étoiç

deuë a nos péchez ? S£ qu'il receut fur fa

teftètres-fainte & tres- innocente pout

3e détourner de dessus les nôtres coupa

bles & criminelles ? Confessons donc

cette vérité, qui quoy que disent les he*.

$etiques,ne peut estre nie'e fans demeh1

kir les Ecritures de Dieu, & fans ôter a

Iefus Christ là gloire d'avoir sauvé lé

Itìonde,&£ 4 hòusTefperance du falut,&5

3a paix de là conscience. Gardons nous

aussi de la témérité de ceux,qui l'ébranv

lent évidemmentjofant soutenir qu'une

feule goutte du sang de Iefus fuffísoiç

pour expier les péchez de tout le mon

de. L'eíFusion d'une goutte de sang ne

peut passer pour une légitime peine de

nos péchez ,'qui méritent l'enfer. Iefus |

n'a rien fait ni d'inutile ni de superflu,

& si nôtre salut eust pû s'acquérir a si

bon marché, le Pere eust fans doute ac

cordé a son Fils ce qu'il luy demanda

par trois fois d'estre exempté de boire

cette coupe épouvantable de la sous

signée 4e la croix. C'est changer la paf-

fton
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sion du Sauveur du monde , le plus faine

&le plus terrible mystère , qui fut ja

mais , en une tragédie vaine & froide,

de supposer qu'elle n'ayt pas été necef*

faire pour nôtre salut. Voyla Mes Frè

res , ce que nous disons des souffrances

du Seigneur,& jusques où nous les éten-

dons,pourétablirìa doctrine de l'Evan-

gile , & pour justifier nommément ce

que dit icy S. Paul,que Christ a été fait

malédiction pour nous. Mais a Dieu ne

plaise, que nous allions dans les horri

bles excés dont la calomnie nous accu-

fe,afin de nous rendre odieux , nous im

putant faussement & impudemment de

croire, que le Fils de Dieu a été damné»

qu'il s'est désespéré , qu'il a mefmectè

tourmenté dans les Enfers avec les

ames des reprouvez &: avecque les dé

mons. O Dieu Eternel: comment est- ií

possible , qu'il y ayt des hommes assez

malins ou assez perdus pour charger de

ces horribles blasphèmes une religion

aussi zélée , qu'est la nôtre, a la gloire du

Seigneur Ie(us*ravouë que nous parlons

fortement de la croix du Seigneur Iefus;

mais qúoy que l'on puisse dire de nos

expressions íur ce sujet, elles ne fonr pas

4 plus
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plus rudes que celles de l'Apôtre , tant

Cj/.j.rj.cn ce lieu , où il dit , que Christ aete fait

malédiction pour nous , que d ans u n autre,

où panant encore plus a#ant, il dit que

Dieu/'-*fút estrepèche pour nous , A^n que_j>

,i. mous soyonsjustice de Dieu en iuy. Le Saint

Homme en parlant ainsi , entend il, que

le Seigneur ayt e'tè maudit > ou ce qui

est encore pis, qu'il Ayt été pécheur ? Ar

riére de nos coeurs & de nos langues des

blasphefmes st horribles. Qu'est-ce doc,

qu'entend l'Apô'trc par ces paroles si

rudes en apparence ? II est clair y & nos

adversaires en font eux-mefmes d'ac

cord, qu'en disant que Christ a été fuit

znaledicìion pour nom,il lignifie, non qu'il

ayt e'tè maudit ( comment cela se pour-!

rojt il dire de luy, qui çst la source & Ja,

plénitude de toute bénédiction? ^ mais

bien qu'il a été traittè , comme ilîalloit

quefust traité celuy, qui étant tres- in

nocent 8ç tres-benit, s'estoit mis eí\ la

place des pécheurs tres- coupables ÔC

tres- maudits, c'est a dire que pour eux tl

a souffert le supplice maudit & infâme,

qu'ils avoyent mérité afin de les cache

ter. Caria ntAledicíìon signifie en ce lieu*

npn la haine 4? Dieu, comme s'il avoiç

; alors
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alors hay son Fils , mais le supplice de la

croix,qu'il a subi pour npus;ainsi que S.

Paul s'en explique clairement dans les

paroles suivantes , où pour establir ce

qu'il a dit il allègue de 1 ancienne Ecri

ture, que maudit est quiconque penà att boùy

ce qui se rapporte comme vous voyez,

au supplice de la croix. La peine que

nous méritions étoir fans doute accom

pagnée de la malédiction de Dieu, mais

de fa malédiction contre nous 6c contre

nos péchez, &: non contre la personne

de nôtre Sauveur, qui est le bénit du

Pere Aucontraire,{i l'amour & la com

plaisance souvcraincque lePere a pour

ce Fils de fa dilection , étoit capable de

croistre,il luy auroit été plus agréable &C

plus cher durant ces heures , qu'il souf

frit pour nous , qu'il n'avoit jamais été

auparavant,comme luy offrant alors le

plus admirable sacrifice , qui se soit

jamais veu , & la plus sainte &c la plus

ravissante obéissance , qui se puisse ima

giner, l'en dis autant de l'autre passage,

ou S. Paul écrit , que Bien, a fait son Fils

estre pèche. Car il prend le mot de pechey

selon le stile des Hébreux , pour dire U

peine , ou la victime immolée pour le

pechq
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pechèiSibien qu'il n'entend autre chose

par ces mots,sinon que Ieíus a été traic-

tè tout de mefme , que s'il eust été pé

cheur > ayant été livrè par le conseil du

Pere a la mort de la croix , le légitime

supplice des pécheurs afin de nous justi

fier en expiant nos crimes par la sou£-

france des peines , qu'ils meritoyent. Et

c'est précisément ce que Saint Pierre

entend,quand il dit parlant de ce grand

isìerr. Rédempteur, qu'U a forte nospecbe^ert

*24- fin corpsfurie bois ; & Efaïe long-temps

. áVant luy,qu'/7 a porte nos langueurs éf nos

fruJrpèchezfc qu'il a charge nos douleursiqu'// a

été navre ptur'nos forfaits , & froifíè pour

nos iniquitez,bc que son amende est notre

sain , & fa meurtrijfeure notre guérison.

Mais qu'en toute cette salutaire, bien

que cruelle & épouvantable souffrance,

lefussoit toûjours demeuré tres-Saint

& tres-pur fans recevoir en, son ame la

moindre défiance , ou doute de fa vi

ctoire , & de l'amour de son Pere , bien

loin d'en avoir perdu toute l'esperance,

& S. Paul nous renseigne là mesme, y

t Cor.<>. disant expressément, quV/ n a pointpechè

& nous le croyons fermement avecque

íuy , & anathematisons volontiers tous

i ceux,
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çewc , qui tiendfoyent le contraire , ou

qui s'imaginêfòyent ce que k calomnie

rious impute effrófctementiqùe Ieíùs ayt

Hen eu de 'commun avec l'Enfer , úïi

avecque la rage > où avecque les déses

poirs & les fureurs des damnez ; blas

phèmes si extravagans, qu'il n'y a point

<d'appârence:, qu'âucun des adorateurs

du Seigneur ïefus les puisse souffrir ;

combien moins nous,qui faisant dépen

dre le prix de la souffrance de cette dn

vihe victime de sa pureté & sainteté

ttes-parfaire , fuynerions évidemment

íròtre propre doctrine , & renversèrion*

nôrre Salut & nos espérances si nous ad

mettons 'qu'áu moment mefme qu'elle

s'offroit a Dieu pour nous, elle se soit st*

lie de la tache d'aucutì pechè, quelque

petit qu'on se le puisse fìgurer?Mais'laif-

ïànt les calomniateurs au ïiígernent de

Dieu,pensons plûtosta faire nôtre pro-

lit de cette grande &c divine vérité que

TApôtre nous a représentée d'une siex-

eellente manière. Adorons premierc-

iment la bonté de Dieu & de son Fils

Iefus, qui nous voyant pour jamais assu

jettis par nos péchez a la malédiction

de la Loy j C'est a dire plongez dans le

dernier
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dernier malheur , où puissent tombée

des créatures raisonnables , nous en a

rachetez. Vne partie des Anges est dé-

cheuëde son origine pour une rébellion,

semblable a la nôtre. Mais Dieu les a

laissez dans la perdition , accablez d'une

malédiction eternelle , fans leur donnée

un Rédempteur pour les relever de leur

cheute. II pouvoit fans nous faire tort,

nous traitter en la mefrae forte.Car qui

estions nous,& qu'avions nous fait, qut

l'obligeast a avoir plûcostjpitiè de nous

que des Anges ì C'est donc de fa pure

grâce que vient toute cette différence:»

& de cette amour qu'il a euë pour nous

quelque indignes que nous en fussions

de nous mefmes. Mais outre la gran

deur de ce salut, que le Seigneur nous a

acquis en nous délivrant du souverain

malheur,la manière dont il nous la pro

curé relevé encore infiniment le témoi-

gnage,qu'il nous y a dónè de son amour.

Çar U nous 4 rachetez, de U malédiction

ayant êtefait malediclion four nom- C'est

beaucoup de nous délivrer de la mors,

nous que fa propre Loy avoit condam

nez. Mais c'est infiniment plus de nous

cn avoir rachetez par la mort de son

Fils
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Fils nrfique ; d'avoir donnè fa vie pour la

nôtre > d'avoit épandu son sang pour la

conservation du nôtre , & d'avoir enfin

faitpechè& malédiction le Iuste ôzlo

bien-aymc,afin que de misérables re

belles fussent justifiez & bénits eternel-

lement.Ce mystère de la croix de Iefus

est si grand, si divin,si elevè au dessus de

toute la bonté & de toute la sagesse des

An^es & des hommes , que nous le de

vrions avoir incessamment dans l'E-

fprit, & nous en souvenir fidèlement &

íeligieusement dans toutes les parties

de nôtre vie. Outre la merveille de la

chose mesme nôtre interestnousy obli

ge aussi tres- étroitement.Car quel autre

sujet ya-t-il aumonde plus puissant &

plus efficace pour nous consoler,& fan-

ctifier,que la croix de Iefus ChristíMais

pour en tirer ces fruicts falutaires,il faut

contempler & avoir fans cesse devant

les yeux , non la figure du bois de la

cro.ix,(fpectacle inutile & dont on se re-

paist en vain ) mais la vraye forme du

Crucifié, l'amour qu'il a euë pour nous,

la mort & l'ignominic qu'il a foufferte

fur ce bois maudit) l'expiation de nos

péchez , qu'il y a faite , la paix de nos

»... confcien
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consciences , la lumière ôc la joye fa

lesprit, la vie & la félicité eternelle,qu'il

nous y a acquises ; la victoire , qu'il y a

remportée de tous nos ennemis , son

obéissance a la volonté du Père* son hu»

militèjsa patience,sa foy, son espérance,

ses' prières & toute fa sainteté. Ces

choses «divines ne se peuvent représen

ter ni sur la toile,ni sur le marbre, ni sus

l'y voire, ni fur l'argent ou fur for, ni íiit

aucune de ces autres matières , ou les

peintres, &les sculpteurs exercent leurs

pinceaux, ou leurs ciseaux, Iln'y a que

le coeur , & lesprit & la mémoire do

lame raisónable & immortelle où elles

puissent estre représentées* C'est là

Chrétien , qu'il en faut peindre & gra

ver les images, avec une foy sincère , &

une pensée pure , des images spirituel-

lésion mortes & immobiles , comme

celles de l'erreur,mais vives & animées»

dignes de ces nobles & célestes sujets,

actives & efficaces pour toucher vôtre?

cœur pour i'enflammer d'un ardent de-

fir du íalut,pourìraaïénter ce desir,pouí

y allumer en suitte l'amour de Dieu , &ç

la charité du prochain. Que si vôtre in--1

firmitè désire l'ayde de quelque signe

• - -'va senfî^
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sensible dans ces exercices spirituels , la

sagesse du Seigneur Iesus yapourveu,

vous ayant donnè un excellent memo-

/ sial de fa mort; ce Saint Sacrement au

quel nous avons été conviez pour di

manche prochain. Là il nous met de

vant les yeux non la figure de fa croix

( dequoy cela pourroit-il servir?) mais

bien la vertu vivifiante de fa mort , de

fon corps rompu , de son sang répandu

pour nous, le pain & le vin céleste de

nôtre nourriture en vie eternelle. Pe~

cheurs, venez hardiment a ce divin

Crucifie. C'est 'vous qu'il appelle ; C'est

pour vous qu'il est mort ; Sans vous il

n'eust pas été fait malédiction. Que la

grandeur, que le nombre de vos crimes

ne vous face point perdre courage. U

n'y a point de pechez[, que cette croix,

du Fils de Dieu ne puisse parfaitement

expier. Car la victime,qu'elle vous pré

sente , n'est pas un de ces pauvres ani-

maux,que l'on egorgoit autre fois dans

les parvis du tabernacle Mosaïque , ni

une de ces petites hosties, insensibles ôc

immobiles , que l'on immole fur les au<-

tels de Ron>e,fujets évidemment inca

pables de sanctifier des ames. C'est le

Christ
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Christ de Dieu ( die l'Apôtre ) fait ma

lédiction poumons ; C'est le Sacrificateur,

le Prophète & le Roy du monde,leFils

unique du Pere Etemel * Dieu Eternel,

& bénit a jamais avec son Pere;C'est ce

grand Dieu ; mais humilié &c anéanti

jufques-là pour vous , qu'il souffre la

mort de la croix avec sa malédiction

pour vous en racheter. II n'y a point de

peine,qu'un fi horrible supplice souffert

par une personne fi sainte &C û divine,

n'egale & ne surpasse mesme infini

ment. Approchez donc pécheurs , &

recevez la grâce , que Dieu vous pré

sente en la croix de son Fils. Ne crai

gnez point la malédiction de la Loy,

Christ l'a abolie par celle? qu'il a subie

en vôtre place. Croyez seulement en

luy ; Reconnoissez le de cœur pour ce

qu'il est en effet , vôtre Sauveur & vô*

tre Rédempteur.C'est tout ce qu'il vous

demande pour vous communiquer l'im-

punicè,la vie & l'immortalitèjqu'il vous

a acquises. Mais âpres avoir receuco

divin bénéfice de fa croix,soyez luy dé

formais fidelles. Allez &: ne péchez plus

servez religieusement celuy qui vous a

rachetez par une rançon si précieuse.

■ • - j ingrat,
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Ingrat , auriez vous bien le cœur d'ou

trager celuy,qui vous a donnèlavie au

prix de íbn propre sang ? Ne vous rìatez :

point , je vous prie. 11 est vray que vos

péchez ne l'ont pas empesche de vous

ayrrièr & dévous appeller a làvie. Mais

si âpres avoir etè sauvez & sanctifiez*

vous vous remettez encore une fois

dans la servitude du vice, il n'y a plus

de pardon;ni de croix, ni de sacrifice, ni

d'expiation pour vous. Dieu natifs garde

d'un si grand mal heur,& veuille telle

ment reformer nos cœurs £at la vertus

de son Esprit tout-puissant, qu'ayant e'tè

rachetez de la malédiction de lâ Loy

par la croix de son Fils, nous demeu

rions fermes dans la libertè,où íl nous a

mis, le servant tous les jours de nôtre

vie en toute ptíretè &: hemnestetè , a fa

gloire & a l'edirìcation de nos pro

chains* pour vivre en fuite éternelle

ment dans ce Royaume céleste, qu'il

nous a preparè devant la fondation du

monde. Amen»
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